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COMPIÈGNE Un accordéon pour rapprocher les 
gens et la musique 
 
Attention, artiste sensible ! Accordéoniste soliste, Pascal 
Contet est originaire de Compiègne. Il sillonne le monde 
avec un instrument, dont il veut faire connaître l’histoire. 

 
C’est un îlot de verdure, non loin du 
quartier populaire de Belleville, à Paris. 
Avant de franchir, la porte de 
l’appartement, impossible de deviner ce 
havre de paix, suspendu sur les toits de 
la capitale. C’est ici que Pascal Contet, 
accordéoniste, originaire de 
Compiègne, a posé ses bagages, son 

lourd instrument et sa collection d’accordéons. C’est ici aussi qu’il compose 
et se repose entre deux concerts à Paris, en Province ou à l’étranger. 
C’est à Compiègne pourtant, mais aussi à La Neuville-Roy, sur le Plateau 
picard, que tout a commencé, lorsqu’âgé de 4 ans, Pascal Contet a fait ses 
premières expérimentations musicales sur le piano désaccordé de sa grand-
mère paternelle. «  Une de mes tantes, aussi, avait un accordéon. Quand je 
venais la voir, elle me jouait des choses que j’entendais à la radio, se 
souvient le musicien. Lorsque l’on se retrouvait en famille, on chantait 
beaucoup. Heureusement d’ailleurs, parce que dès que les adultes parlaient 
politique, ils se fâchaient, ma tante prenait alors son accordéon… Je crois 
que c’est à ce moment-là que j’ai vu que la musique rassemblait les gens, 
tout comme l’art et la culture.  » En grandissant, le jeune Pascal Contet se 
forge cette certitude : la musique va emplir sa vie. 
 
« J’ai pris conscience de l’ampleur du travail » 
Pourtant, en dehors de sa tante et de sa grand-mère, la famille n’est pas 
particulièrement portée vers la musique : les parents de Pascal Contet sont 
commerçants, ils écument les marchés de la région. Le jeune Compiégnois 
commence donc sa formation de manière classique : d’abord l’apprentissage 
de la musique, et en particulier du piano. L’accordéon viendra ensuite comme 
une évidence. Sans doute en souvenir de ces dimanches en famille, emplis 
de chants, de cris d’enfants et de spectacles improvisés entre cousins. 
L’apprentissage de la musique n’a pourtant rien d’un long dimanche en 
famille. Pascal Contet est passé par le conservatoire et a dû quitter sa famille 
très tôt pour parfaire sa maîtrise d’un instrument, difficile et méconnu, en 



Allemagne, en Suisse et au Danemark. «  J’ai rencontré un professeur privé 
lors d’un concours national. Il ouvrait des écoles dans l’Oise et m’a fait 
participer à mes premiers concours internationaux. C’est en Allemagne que 
j’ai pris conscience de l’ampleur du travail. J’ai voulu aussi prendre exemple 
sur ces professeurs pour composer un répertoire à l’accordéon.  » 
 
« Cela fait 100 ans que l’on joue de l’accordéon en musique 
classique » 
Dès lors, il n’aura de cesse de se constituer un répertoire. Car s’il y a une 
chose qui agace Pascal Contet, c’est qu’on réduise l’accordéon aux bals 
musette… Enfin, du moins, à un instrument populaire avec lequel on aligne 
des notes à une vitesse impressionnante et qu’on cantonne aux bals du 14 
juillet. «  Cela fait 100 ans que l’on joue de l’accordéon en musique classique. 
L’instrument a d’abord été diatonique. Il a été inventé en 1829. Napoléon III 
en fera venir pour animer les salons de musique de l’impératrice Eugénie. 
Les Italiens le popularisent au début du XXe siècle : ils émigrent avec cet 
instrument qui se transporte facilement. Il arrive ensuite dans les tranchées 
pendant la Première Guerre mondiale.  » Dès le début, l’instrument est utilisé 
pour jouer des airs d’opéra, «  Tchaïkowski en a mis cinq dans une 
symphonie  ». 
Il ne faudrait cependant pas déduire de ce savoir encyclopédique que Pascal 
Contet est un homme de chapelle. Il est un homme de culture, capable de 
travailler aussi bien avec des plasticiens que des musiciens venant d’autres 
univers que le sien. Certes, il défend la place de l’accordéon dans la musique 
classique, mais il est aussi amateur de musique contemporaine, il a reçu le 
prix de l’Artiste jazz de l’année en 2007. Il interprète et il compose. A réussi à 
obtenir de Jean-Françaix, compositeur contemporain de Poulenc et 
Stravinski, qu’il lui écrive un Concerto qu’il a joué l’été dernier au Festival des 
forêts accompagné de l’Orchestre de Picardie. 
Il a pu ainsi réaliser un de ses rêves : venir jouer dans sa région natale. 
«  Cet automne, je vais jouer en Corée, au Mexique, à Taïwan, mais c’est 
toujours une émotion particulière de venir jouer en Picardie. Évidemment, on 
pense à tous ceux qui sont partis et qu’on aurait aimé voir. Le concert au 
Festival des forêts m’a permis de revoir ma prof d’anglais de 4 e. C’était 
vraiment chouette.  » D’autres concerts pourraient suivre. «  Bruno Ory-
Lavollée (N.D.L.R. : président du Festival des forêts) a trouvé le disque avec 
Paul Meyer magnifique  », souffle Pascal Contet plus que jamais tenté par un 
retour aux sources. 
 
Jeudi 24 septembre, à 18 h 30, lancement et dédicace de « Utopian 
Wind », disque sorti sur le label qu’il a créé, à l’Arcal, à Paris. Des 
morceaux du disque seront joués dans le noir. Réservations et 
renseignements : lancement@contet.org. 
Également disponible, « Fantaisie lyrique », avec Paul Meyer, Sony 
Classical. 
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Paul Meyer, la rentrée des Théâtres privés et 
l'accordéoniste Pascal Contet 
 
 
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
Paul	
   Meyer	
   est	
   l'invité	
   de	
   Vincent	
   Josse	
   à	
   l'occasion	
   de	
   la	
   sortie	
   du	
  
disque	
   «	
   Fantaisies	
   Lyriques	
   »	
   (Sony	
   Classical)	
   avec	
   Pascal	
   Contet	
   ;	
  
dossier	
  du	
  jour	
  sur	
  «	
  La	
  rentrée	
  des	
  théâtre	
  privés	
  »	
  ;	
  session	
  musicale	
  
avec	
  Paul	
  Meyer	
  et	
  Pascal	
  Contet	
  
Au	
  programme	
  de	
  cette	
  Matinale,	
  Vincent	
   Josse	
  reçoit	
   le	
   clarinettiste	
  
pour	
   la	
   sortie	
   de	
   son	
   nouveau	
   disque	
   «	
   Fantaisies	
   Lyriques	
   »	
   avec	
  
l'accordéoniste	
   Pascal	
   Contet,	
   sorti	
   chez	
   Sony	
   Classical.	
   Côté	
   dossier	
  
du	
   jour,	
   Jean-­‐Baptiste	
   Urbain	
   enquête	
   sur	
   la	
   rentrée	
   des	
   théâtres	
  
privés.	
  Enfin,	
  côté	
  session	
  musicale,	
  Nicolas	
  Lafitte	
  reçoit	
  Paul	
  Meyer	
  
et	
  Pascal	
  Contet	
  qui	
  joueront	
  des	
  extraits	
  de	
  leur	
  nouveau	
  disque.	
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Pascal Contet 

 

 
 
Tapage	
  nocturne	
   reçoit	
   ce	
   soir	
   l'accordéoniste	
  Pascal	
   Contet,	
   dont	
   le	
  
disque	
  "Utopian	
  Wind"	
  sort	
  sous	
  son	
  propre	
  label.	
  Il	
  est	
  venu	
  en	
  jouer	
  
quelques	
   extraits	
   spécialement	
   pour	
   nous	
   en	
   studio	
   à	
   Radio	
   France.	
  
Nous	
   retrouverons	
   également	
   les	
   pépites	
   discographiques	
   de	
   Bruno	
  
Letort	
  et	
  François	
  Bonnet.	
  
Pascal	
  Contet	
  vous	
  invite	
  au	
  lancement	
  de	
  son	
  label	
  Plein	
  Jeu	
  et	
  de	
  son	
  
album	
  "Utopian	
  Wind"	
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All’Improvviso ! 
 

 
Depuis	
   le	
   bar	
   du	
   Bedford	
   qui	
   de	
   Paul	
   Meyer,	
  
Pascal	
   Contet,	
   Keyvan	
   Chemirani,	
   Thomas	
  
Dunford	
  et	
   Jean	
  Rondeau	
  participera	
  à	
   la	
  grande	
  
première	
  de	
  ce	
  soir	
  ?	
  
Discussion	
   sur	
   l'improvisation	
   avec	
   Paul	
   Meyer	
  
(clarinettiste)	
  et	
  Pascal	
  Contet	
  (accordéoniste)	
  
Keyvan	
   Chemirani	
   (zarbiste),	
   Thomas	
   Dunford	
  
(luthiste)	
  et	
  Jean	
  Rondeau	
  (claveciniste)	
  
La	
  chronique	
  de	
  Raphaël	
  Dor:	
  le	
  portrait	
  musical	
  
de	
  Paul	
  Meyer	
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NUMBER ONE POUR PLEIN JEU, LE NOUVEAU LABEL PRODUIT PAR 
PASCAL CONTET 
 
« Le parcours musical que je défends depuis 
20 ans est inclassable » déclare 
l’accordéoniste Pascal Contet, qui pour graver 
ses propres compositions – et bien d’autres 
propositions à venir – vient de créer son 
propre label. 
Plein jeu tente l’histoire d’un label sans 
frontière, voué à l’art sonore dans son concept 
le plus large et sa vocation plurielle. 
Créateur de quelque 150 œuvres qui lui sont, 
pour la plupart, dédiées, notre 
performer/compositeur ne cesse d’élargir ses 
horizons et de susciter des rencontres et 
collaborations, avec la danse, le cinéma, le 
théâtre… Il aime également pratiquer en concert l’improvisation, ce « chemin de 
liberté », qu’il emprunte avec de fidèles partenaires comme Joëlle Léandre. Quant à la 
composition, elle est plutôt affaire d’improvisation… privée. 
De durée et d’inspiration variées, les 13 pièces de cet album, toutes titrées en anglais, 
dessinent un parcours aventureux et libre, comme un voyage intime hanté par l’image 
de la mère : la première pièce s’intitule Mother, sorte de thrène infiniment nostalgique, 
conçu dans un temps très long, tandis que l’album se referme sur A deeply mother’s 
love ! , habité par un même souffle de ferveur contenue. 
Cette suite/capriccio, au sens où l’entend la période baroque, alterne le temps long des 
paysages sonores et l’esprit vif des danses et autres manifestations rythmiques que 
l’accordéon restitue pleinement. Il souffle, gratte, percute et bougonne dans Dances 
and songs (2) et will (3), où la ligne mélodique scintillante s’inscrit sur fond de souffle 
entretenu. Mâtiné de refrain populaire And will sing (6) joue avec toutes sortes de 
bourdons, des infra-basses à la saturation du son. Délicieusement répétitif, With joy and 
light (9) procède par strates sonores qui se superposent jusqu’au « plein-jeu » de 
l’instrument. In the sky (11) véhicule une sorte de ritournelle qui « machine de petites 
différences », pour paraphraser Gilles Deleuze. Over the mountain (5) comme Like a 
lonely song (10) sont des méditations tendues avec cette manière insistante et litanique 
qu’a le compositeur de conduire la ligne mélodique tout en sondant toutes les capacités 
expressives de son instrument – un superbe Ballone Burini aux graves chaleureux et 
profonds. Les pièces 7 et 8 sont des portraits (For Bernard C, For Bruno M), le premier à 
fleur de nerf et le second vibratile, aérien et un brin obsessionnel… Play (4) et 
Surrounded with stars (12) sont des miniatures sur quelques notes, jeux de morphologies 
sonores pour la première, papillonnante et espiègle pour la seconde, éprouvant la 
réactivité de l’instrument et l’acuité de ses aigus: autant d’instantanés sonores 
instaurant entre l’interprète et son instrument un rapport intimiste autant que 
fusionnel, qui confine à l’envoûtement. 
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mardi 28 janvier - "utopian wind", un 
opus de pascal contet 
 
J'ai dit, dans un article daté du samedi 18 de ce mois, 
quelles furent nos impressions à l'écoute du récital 
d'improvisations de Pascal Contet donné à Toulouse à 
l'espace Lieu commun dans le cadre des 
manifestations de "Pavé dans le Jazz".  
 
Un beau récital prolongé agréablement par une 
discussion amicale où il fut question, entre autres 
échanges, de ses projets, de ses activités d'enseignement 
et de sa présence fin mars avec Marie-Christine Barrault 
au festival "Bouteille en bretelles" à Bourg Saint Andéol, 
et où l'occasion nous fut donnée d'acquérir un 
exemplaire de son album "Utopia Wind" enregistré au 
cours de "Journées de l'Utopia" qui se tenaient en mai 
2013 en Autriche.  
 
Déjà, le titre intrigue et donne envie d'écouter cet album 
tout de sobriété dans la présentation. Il s'agit d'un album 
solo d'improvisations créées sous l'inspiration de ces 
journées de l'utopie. Vent d'utopie ! On sait que l'utopie 
désigne un monde imaginaire, rêvé parfait, mais qui 
n'existe en aucun lieu. Pour certains dictionnaires, ce 
monde n'existe pas parce qu'il est impossible en soi ; 
pour d'autres, il n'existe pas parce qu'il décrit une 
organisation tellement parfaite qu'elle est quasi 
impossible à imaginer aujourd'hui... mais demain, peut-
être ? Et pourquoi pas ? En tout cas, donner une sorte 
d'équivalent de l'utopie par la musique et spécialement 
par l'accordéon, voilà un beau défi pour un créateur de 
sons comme Pascal Contet.  
 
Dès la première écoute de l'ensemble de l'album, je le 
situe dans la ligne d'un autre album que je trouve 
remarquable : "Icebergs"... Iceberg, utopie, des 
mondes incertains, improbables, mouvants... La 
couverture du disque montre un ciel nocturne 
traversé par des éclairs lumineux ; on peut, par analogie, 
penser à des icebergs traversés par des fissures énormes 



qui les disloquent ; de même, l'utopie qui émerge sur un 
fond sombre, noir, plein de confusions et 
d'éblouissements. Pour moi, ces deux albums vont 
ensemble.  
 
En ce qui concerne précisément "Utopia Wind", j'en 
retiens pour l'instant deux idées : 
 
- d'abord, la richesse harmonique de l'accordéon de 
Pascal Contet, en particulier cette sensation que son 
accordéon, avec sa maitrise des deux claviers, est 
vraiment un instrument stéréophonique. Soit dit en 
passant, même si ce n'est pas le but visé, toutes les 
improvisations qui composent cet album sont comme un 
exercice de style expérimentant les possibilités de cet 
instrument.  
 
- ensuite, cet album est composé de treize titres, qui ont 
un nom commun :"Dialog" spécifié pour chacun par son 
numéro : 1, 2..... 13. De "Dialog 1", 7:01, à "Dialog 13", 
7:59... en passant par "Dialog 2", 5;00, etc...  De cet 
ensemble de titres, je retiens d'une part qu'ils relèvent 
de ce que j'appelle une musique méditative, une 
musique qui donne à écouter et à rêver, et d'autre part 
qu'il fonctionne comme un système. Je m'explique : un 
système, par différence avec un ensemble mécanique, 
disons une simple collection formée d'unités 
indépendantes, un système donc se caractérise par le fait 
que l'ensemble est plus que la somme des parties. C'est 
très précisément ce qui se passe ici : d'écoute d'un titre 
en écoute d'un autre, puis de l'écoute de ces deux à 
l'écoute d'un troisième qui en modifie les effets, sans 
cesse un système se forme, se déforme et se reforme. Un 
système vivant donc : un organisme. Du coup, je 
comprends mieux la désignation de ces titres. Ces 
dialogues, ce sont ceux qu'ils entretiennent entre eux 
comme un jeu de miroirs ou, en termes plus abstraits, 
comme un jeu d'interactions. Une organisation 
rigoureuse et imprévisible. 
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lundi 7 septembre - où il est question de 
trois cds de pascal contet 
 
Une pochette, près de la caisse, attire notre attention : 
"Utopian Wind solo / Pascal Contet", Plein Jeu 
001. Une pochette blanche avec une très belle photo de 
Pascal lui-même. Au dos, 13 titres. A l'intérieur il est dit 
qu'il s'agit, à l'origine, d'un enregistrement réalisé en 
Autiche, en 2013 : une commande du Festival Tage der 
Utopie, St Arbogast.  
 
Ces indications ainsi que le titre nous font forcément 
penser à cet album :"Utopian Wind" que Pascal nous 
avait si aimablement dédicacé un soir glacial et enneigé 
de janvier 2014, le 15 précisément, à l'issue d'un récital 
d'improvisations mémorables, à Toulouse. Nous savons 
que les treize titres du dit album, que nous connaissons 
par cœur, sont notés de "Dialog 1" à "Dialog 13". Ces 
mêmes treize titres, sur la pochette du disque que nous 
découvrons, sont notés avec des noms propres à 
chacun ;  par exemple "Mother" pour le 1 ou "A Deeply 
Mother's Love !" pour le 13, le dernier. La liste 
n'apparait donc plus comme une série, comme une 
déclinaison d'une même inspiration par différence avec 
l'autre album.  Cette différence peut fort bien modifier 
les attentes que l'on se donne à la lecture de l'énoncé 
des titres. Je fais même l'hypothèse que les attentes et 
donc l'écoute sont nécessairement orientées par les 
titres en question.   
 
Ces deux disques sont certes identiques quant au 
contenu, mais, même si ce trait de mon caractère peut 
paraitre puéril - ce que j'assume sans réticence aucune 
- pas question de ne pas posséder les deux exemplaires. 
Après tout, ce ne sont pas le même objet.  
 
Maintenant, il s'agit, de retour à la maison, de ranger 
les courses, de faire du thé, de répondre à quelques 
courriels... Et alors on pourra passer à l'essentiel, à 
savoir écouter ces deux/trois albums. On en reparlera 
bientôt... 
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